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AVIS PRÉLIMINAIRE. -

Iz vient de paraître une brochure
de 83 pages in - 12, dont le titre est:,

La réunion de la Belgique à la Hol

lande serait-elle avantageuse ou dé

savantageuse à la Belgique ? Par

A. B. C.

Comme l'auteur incline à per

suader les Belges de consentir à

appartenir à une puissance pro

testante , et qu'il s'efforce à mon

trer, page 48 et suivantes, que la

différence de Religion ne doit pas

les en détourner, voulant à cet effet

faire valoir des motifs qui nouspa

raissent séduisans et faux : il doit

nous étre permis , pour le moins

autant qu'à lui, d'exposer de notre

côté des motifs opposés aux siens.

SUR LES SOPHISMES.

Pour éclaircir la matière , nous

distinguons d'abord , avec les lo

giciens, huit sortes de sophismes ,

savoir :

1. Prouver autre chose que ce

qui est en question ;
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2. Supposer vrai ce qui est en

guestion ;

3. Prendre pour cause d'une

chose ce qui n'en est pas la cause ;

4 .• Faire des dénombremens im

parfaits ;

5.° Juger d'une chose par ce qui

ne lui convient que par accident;

6: Abuser de l'ambiguité des

mots ;

9. Passer de ce qui est vrai à

quelque égard , à ce qui est vrai

simplement;

8.° Passer du sens divisé au sens

composé , et du sens composé au
sens divisé.

Il sera aisé de s'appercevoir par

les courtes réflections suivantes,

de combien de sophismes s'est servi

l'auteur dans le petit article de

six pages , ayantpour titre : dif

férence deReligion , page 48.
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I.

Les Belges, dit d'abord l'auteur ,,

refusent d'appartenir à une puis

sance protestante , parce qu'ils re .

doutent le sort de l'Irlande .

R. L'auteur inconnu paraîtra par

cette assertion , aux personnes peu

instruites , donner à entendre que

c'est là le seul désavantage que re

doutent les Belges , en sorte que ,

si l'on venait même à assurer aux

Belges un ou plusieurs avantages

dont les Irlandais sont privés, ils

auraient lieu d'être contens : mais

assurerait-on pour cela aux Belges,

d'une manière persuasive , les avan

tages qui leur, tiennent le plus à

cour ? Les Belges sont fondés à ne

le pas croire , et par conséquent à

regarder cette assertion de l'inconnu
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comme un sophisme du troisième

genre , qui est defaire des dénom

bremens imparfaits.

II.

Toute religion , dit l'inconnu ,

page 49 , apourprincipe l'améliora

tion et le bonheur temporel et spi

rituel de l'homme.

. La Religion catholique a pour

principe la volonté de Dieu mani

festée par la révélation , laquelle

nous enseigne d'aimer Dieu par pré

férence à toute autre chose : c'est

ce qu'ont fait et dû faire tous les

bons Catholiques , et, d'une manière

particulièrement éclatante , les Mar

tyrs, héros de cette Religion , qui

certainement n'ont pas eu pour

principe leur amélioration et bon

heur temporel, mais la volonté de

Dieu. Et l'incomu ne parle pas plus

du rapport de l'homme envers

Dieu , que ne l'ont fait nos voisins

qui ont parlé des droits del'homme ,

mais qui ont omis de parler des
droits de Dieu . L'inconnu emploie

donc ici le sophisme du troisième

genre.
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Au surplus , il est évident ,par ce

que nous venons de dire , que la

religion de l'inconnu, s'il en a , dif

fère beaucoup de la nôtre , quoiqu'il

dise un peu plus bas que toutes les

Religions ne diffèrent en rien pour

le fond.

III.

A un souverain sage et éclairé ,

dit l'inconnu, page 49 , il importe

peu , quelle Religion professent ses

sujets.

R. Tout homme sage et éclairé

conviendra que cette proposition

de l'inconnu'est pour le moins para

doxale. Nous Catholiques,nous pro

fessons que les sujets et les souve

rains, les uns et les autres , doivent

s'aimer mutuellement , en souhaitant

sur-tout que les uns et les autres

prennent le chemin qui conduit à la

félicité éternelle.

La proposition de l'inconnu " est

donc décidément un sophisme du

second genre , qui est de supposer

vrai ce qui est en question.

Et ne serait-ce pas d'ailleurs une

plaie portée à la charité due aux Ca
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tholiques Belges , qu'après avoir vu
au milieu d'eux détruire tant de belles

Eglises par les émissaires des pré

tendus philosophes , ils verraient

encore envahir une quantité d'églises

restantes , fondées par leurs ancêtres

et par des souverains catholiques ,

et ce, principalement, pour qu'on

y offrit le saint Sacrifice de la Messe ,

de les voir , dis-je, envahir ces mê.

mes Églises, pour y faire des prèches
directement contraires à l'intention

qu'ont eue ces respectables ancê

tres et souverains lorsqu'ils les firent

construire ?

IV.

Que craignent maintenant les

Belges , dit l'inconnu , page 50,

d'une simple différence d'opinions :

R. La Foi n'est pas une opinion ;

qui dit opinion, dit une crainte ,

que la contradictoire opposée ne

soit vraie , ce qui ne s'accorde pas

avec la vraie Foi , laquelle est une

certitude appuiée sur une autorité

infaillible , qui dicit opinionem , di,

cit formidinem de opposito, ainsi que

l'enseigne la logique. Donc, l'incon
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nu tombe ici dans le sophisme du

premier genre , qui est de prétendre

prouver autre chose que ce qui est

en question .

V.

Si la Belgique était réunie à la

Hollande, dit l'inconnu , page 51,

les quatre cinquièmes de tout le

royaume seraient Catholiques.

R. En supposant que dans les

commencemens les quatre cinquiè

mes fussent Catholiques: peu-à-peu ,

et même bientôt, l'influence , voulue

ou non voulue , d'un souverain pro

testant , attirerait la majorité des Ca

tholiques , je ne dis pas au protes

tantisme seulement , mais à différen

tes espèces de mécréances. Une

grande quantité de circonstances

nous le fait justement appréhender ,

telles que les suivantes : la versati-.

lité de l'esprit humain ébloui par

des idées d'intérêt, d'ambition , de

liberté du moins apparente ; et en

core par le stimulant de la curiosité ,

de la nouveauté , de la volupté; par

la contagieuse conversation avec

certaines sortes de mécréans ; par le
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respect humain et la honte mal en

tendue de se confesser ; par la dimi

nution , la gêne , les entraves des

Prêtres et Séminaires Catholiques.

Ajoutons à tout cela la préférence

qu'on donnerait insensiblement aux

non -catholiques pour les emplois ci

vils : tous les moyens enfin , dont se

sont servis les innovateurs du sei.

zième siècle pour entraîner les an

cêtres de tous les protestans ; oui ,

même ceux apparemment de l'auteur

qui ne se nomme pas. L'ensemble de

ces alléchemens , et d'autres encore ,

nous donne une conviction que l'au.

teur a commis une erreur de calcul

et d'algèbre dans sa proportion de

quatre cinquièmes ci- dessus énon

cée , et qu'au lieu de nous avancer

une vérité admissible , il nous a en

core offert ici un sophisme , savoir

celui du cinquième genre , qui est

de juger d'une chose par ce qui ne

lui convient que par accident.

V 1.

Les Belges , dit encore l'auteur

inconnu , pag . 51 , disent qu'ils re

2



( 11 )

doutentle sort déplorable des Catho

liques Irlandais.

R. Outre ce que nous en avoirs dit

pag. 5 , nous remarquons que l'au

teur attribue ici à tous les Belges,

ou au moins à la majorité ,ce qui ne

convient tout au plus qu'à une petite

partie d'entre eux : nous voyons déjà

qu'il existe assez d'énergie chez les

Belges pour mesurer leur forcecontre

celle insinuéeparl'auteur , si celle-ci
tendait à vouloir venir nous oppri

mer: mais nous ne croyons pasqueles

Hollandais aient le dessein de le faire.

Nous sommes persuadés d'ailleurs

que ce sera l'Empereur d'Allemagne ,

ou du moins son cher frère, Charles

que nous verrons au milieu de nous,

avec l'espoir, quoiqu'en dise l'incon

nu , de voir revenir les plus beaux

jours du règne de Marie- Thérèse.

Mais comme l'auteur prend la liberté

de desirer que nous ayons un Sou

verain protestant, nous sommes au

torisés, du moins autant que lui , à

souhaiter que le chef de la Hollande

devienne catholique avec tous les

Hollandais , et alors ils ne feraient

2

9



( 12 )

queretourner à la religion , que leurs

pères , hélas ! dans un temps de trou

ble , avaient abandonnée. On voit

encore dans cet exposé que l'auteur

s’est servi d'un sophisme, c'est celui

du 8.me genre , qui est , de passer du

sens divisé au sens composé, et du

sens composé au sens divisé.

Après ce qui est dit , on demande

si les Belges ne sont pas en droit
d'éviter les insinuationsde l'inconnu

et de réclamer leurs antiques consti
tutions.

VII.

On abuse , dit l'auteur , pag. 53 ,

dela crédulité publique.

R.L'inconnu attribue ici avec trop de

légèreté la crédulité aux Belges :mais

quelle que soit la situation des Irlan

dais ; déplorable ou non déplorable ;

àquoi bon s'étayer sur des situations

si sujettes à changer ? Portons nos

regards , non tant surces insulaires,

que sur ce qui est devant nous. Il est

visible que l'inconnu veut ici amuser

le tapis , en fournissant matière à des

contestations historiques , conjectu
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pouvonsrales , interminables. Nous

donc dire
que la susdite assertion est

un sophisme du septième genre, qui

est de passerde ce qui est vrai à

quelque égard , à ce qui est vrai

simplement.

Ce qu'il y a d'évident , c'est que
l'inconnu use non -seulement d'une

seule espèce de sophisme dans son

paragraphe qui a pour titre , diffé.

rence de religion , mais de plusieurs:

et, que cette multitude de sophismes

fait bien voir , que c'est lui-même qui

abuse de la crédulité publique , si
crédulité il y a .

VIII.

Il a été replacé ( le clergé ) dit

l'auteur , pag . 53,, pag . 53 , dans les bora

nes que la nature et la raison lui

assignent.

R. La raison ( nous ne pouvons en

disconvenir ) est un présent que l'Au

teur de la nature a fait à l'homme :

mais l'on doit aussi convenir , que

l'homme a étrangement abusé de ce

présent. Les passions, et , dans l'ori

gine, l'ambition , l'acquiescement à

2
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la suggestion de eritis sicut dii :

( Genesis III.5.) vous serez comme

des dieux , répandirent beaucoup

d'obscurité surcette pure et lumineu .

se raison . Dès lors , on put et on peut

encore recoupaître dans elle bien du

ravage et , pour ainsi parler , unema•

ladie qui, sansle secours de la Foi ,

la rend insuffisante pour la conduite

de l'homme , insuffisance victorieu

sement prouvée non seulement par

les écrits de Bourdaloue et autres ,

mais encore par l'expérience et les

événemens récens. Cette insuffisance

nous force à distinguer la raison

éclairée par les lumières de la Foi ,

de la raison illuminée par la torche

ténèbreuse et trompeuse de cei être

jaloux et insidieux qui prononça les

susdites paroles , eritis sicut dii :
et c'est ainsi que nous ne pouvons

faire autrement , que de taxer encore

ici l'auteur inconnu d'un sophisme ,

savoir , de celui de la sixième espèce,

qui est d'abuser de l'ambiguité des
mots.
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ÉPILOGUE.

Ayant rencontré tant de sophismes

dans l'article de 6 pages , qui a pour

tître : Différence de religion , p. 48 ;

nous pensons, quoiqu'il nousserait

aisé d'en dire davantage, que nous

pouvons nous en tenir là , 'et con

clure qu'il s'en faut de beaucoup que

cet auteur inconnu soit assez logi

cien pour prétendre raisonner sur la

religion des Belges.

Je crois , à cette occasion , avoir

sujet d'exhorter mes chers Frères

Belges, à se défier de pareils écrits

qui , en fait de religion , tendent à

éblouir les personnes peu instruites

ou celles qui se laisseraient dominer

par quelque passion favorite , comme

l'ont fait les Voltaire , les J. J. Rous

seau et partisans; écrivains , qui se
sont prévalus d'une sorte de charme

tirée de la culture abusive des belles

lettres, pour débiter leurs frêles et

pernicieux paralogismes.

Nous nous abstenons de discuter

plusieurs autres assertions , éparses

dans la petite brochure de l'inconnu,

2
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non , parce que nous les estimons

exemptes de sophismes, loin de là ;

mais parce que nous préférons d'en

laisser la discussion à d'autres ob

servateurs et que nos devoirs d'un

autre genre , enlèvent une grande
partie de notre loisir.

Fait à Bruxelles , ce 18 Avril 2814 .

C. VAN BEUGHEM,

Secrétaire de feu le Cardinal

Franckenberg , et bachelier en

théologie de l'ancienne Uni

versité de Louvain .
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